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La stratégie hydro-militaire russe en Ukraine

Franck Galland
Chercheur associé à Fondation pour la Recherche Stratégique

Derrière
la volonté de Vladimir Poutine d'annexer

deux régions séparatistes pro russes, les
républiques populaires de Lougansk et de

Donetsk, et de poursuivre son offensive militaire sur
la partie méridionale de l'Ukraine, une analyse est à

évoquer : la vulnérabilité hydraulique russe consécutive à

l'occupation de la Crimée en 2014.

Dès les premiers jours du conflit, elle s'est traduite par
l'explosion par le Génie militaire russe d'un barrage
construit par les Ukrainiens sur le Canal Nord de Crimée.
A la suite du référendum du 16 mars 2014, approuvant à

97% le rattachement de la Crimée à la Russie, évidemment
non reconnu par l'Ukraine, Kiev a voulu utiliser l'arme de
l'eau pour se défendre.
Dès avril 2014, le pouvoir ukrainien ordonna ainsi de

réduire petit à petit le débit du Canal Nord de Crimée,
jusqu'à sa fermeture complète par la construction d'un
barrage à 70 km à l'intérieur des terres.

Le croiseur Moskva (121), de la classe Slava, a été mis en chantier
en 1976 et mis en service en 1983. Il a été mis en réserve entre
1990 et 2000. Depuis cette date, il est le navire-amiral de la flotte
russe de la Mer noire. Coulé le 14 avril 2022, suite à une incendie
dans ses soutes à munition, il aurait été touché par deux missiles
antinavires ukrainiens.

Avant l'édification de ce barrage, cette infrastructure
vitale pourvoyait à 85% des besoins en eau de la Crimée,
dont les consommations se répartissaient à 80% pour le
secteur agricole et 20% pour l'eau à vocation domestique.
Construit entre 1961 et 1971 par les Soviétiques, ce canal
amenait de l'eau depuis le fleuve Dniepr et avait su créer les
conditions d'un développement économique, touristique
et agricole en Crimée.

Cette dépendance stratégique de la Crimée envers
l'eau ukrainienne n'avait à l'évidence pas été anticipée
par le Kremlin, qui n'a eu de cesse depuis que de
tenter de trouver des solutions palliatives au manque
d'eau imposé par les Ukrainiens, et aggravé par les
conséquences du changement climatique qui frappe de

plein fouet la presqu'île criméenne. L'été 2020 a été sur
ce point illustratif des nouvelles contraintes nées du
réchauffement, et qui se traduisent par un manque d'eau
de surface et par une raréfaction des eaux souterraines.
2020 aura ainsi été l'année la plus sèche en Crimée depuis
150 ans, avec des températures entre 7 et 8° C supérieures
aux normales saisonnières sur le seul mois de juin.

Face à cette situation, les autorités russes ont dû
improviser des stratégies d'ultime secours en eau, avec

par exemple la pose de canalisations volantes par le Génie
militaire ou la mise en place de transferts entre les villes
pour soulager temporairement les réseaux de distribution
via des interconnections. Il était également question de

développer les réserves d'eau souterraine de Crimée et
d'étendre le réseau de distribution depuis les puits et
forages créés, mais l'eau qui en sortait était saumâtre et
devait être dessalée.

Des plans visant à la construction sur la mer Noire de
deux usines de dessalement ont ainsi été annoncés en
mars 2021 par Moscou, mais la Russie ne dispose pas de
la maîtrise de cette technologie et est sous sanction ce

qui rend difficile l'intervention d'expertises étrangères.
De plus, ces stations n'auraient permis d'alimenter en eau
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que les villes de Sébastopol et de Simféropol, et auraient
été insuffisantes pour le reste du territoire.

D'où l'impérieuse nécessité pour les Russes de dégager ce

qui obstruait l'écoulement des eaux du Canal Nord.

Au-delà, avec leur offensive militaire sur la partie
méridionale ukrainienne, de Lougansk à Kherson, il est
manifeste que les Russes cherchent maintenant à mettre
la main sur les ressources hydrauliques nécessaires à

leur maintien ultérieur sur cette large bande côtière de

plusieurs centaines de kms, incluant la Crimée.

Pour preuve, les troupes russes ont cherché à atteindre les
rives du Dniepr et à prendre le contrôle du réservoir de
Kakhovka. Cette retenue d'eau brute en amont du Canal
Nord de Crimée a été remplie entre 1955 et 1958, et dispose
d'une surface de 2000 km2. Peu après le début du Canal,
l'eau du Dniepr, issue du réservoir de Kakhovka, se jette
dans l'usine hydro-électrique du même nom, qui régule en
eau et fournit en électricité tout le sud-est de l'Ukraine.

Son importance stratégique lui valait d'être protégée en

permanence par la Garde nationale ukrainienne. A la
lecture des cartes du théâtre d'opération, ce complexe
hydroélectrique apparaît aujourd'hui clairement comme
un objectif militaire pour l'armée russe.

F. G.

Une photo d'avant la guerre: Un des 32 Sukhoi Su-27 ukrainiens,
survole les terminaux gaziers de la Mer noire.
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